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ARBITRAGE : 
Chantal Kaiser arbitrera la finale de la Coupe de F rance féminine Pro  
 
Auteur IB  
La FFVB vous propose une interview d’une femme engagée depuis une quinzaine d’années dans l’arbitrage. Années 
après années, elle a su s’imposer dans un secteur où les femmes sont minoritairement représentées. Chantal Kaiser 
nous fait part de son histoire, de son point de vue sur sa place de femme dans un secteur majoritairement masculin et 
nous propose des axes de réflexion pour développer la mixité dans l’arbitrage.  
Parlez-nous de votre lien avec le Volley-Ball ?  
 
Depuis l'âge de 6 ans, je pratique une activité sportive. D'abord, la gymnastique puis l'athlétisme pour finalement arriver 
au Volley-Ball. J'ai commencé à jouer à l’âge de 17ans au lycée. C'est mon professeur d'EPS de l'époque qui m'a 
demandé de jouer en équipe UNSS puis m'a conseillé de m'inscrire en club. 
La notion d'esprit d'équipe m'a tout de suite attirée. Le Volley-Ball est très vite devenu une passion, un état d'esprit. J'ai 
arrêté "ma carrière" de joueuse depuis 2 ans pour me consacrer à l'arbitrage. 
 
Pourquoi et comment avez-vous choisi de devenir arb itre ?  
 
Je suis devenue arbitre après avoir lu un article dans le journal. La ligue d'Alsace mettait en place une formation et 
cherchait des volontaires. Étant étudiante à l'époque, devenir arbitre allait me permettre d'avoir quelques rentrées 
d'argent supplémentaires. J'y ai très vite pris goût! Et cela fait maintenant 15 ans que ça dure...déjà ! 
 
Faites-vous, ou voyez-vous une différence entre arb itrer des garçons et des filles ?  

 
 
 
Le Volley-Ball féminin et le Volley-Ball masculin sont effectivement différents 
dans le jeu (rapidité/puissance) mais les règles sont bien les mêmes. Il n'y a 
pas à faire de différences d'un point de vue arbitrage. La gestion des 
rencontres diffère un peu.  
 
Ressentez-vous une différence de traitement de la p art des équipes 
envers vous, vous qui êtes une femme ?  
 
Je pense effectivement que les joueurs me parlent différemment, car je suis 
une femme. Mais quand ils ne sont pas d'accord, ils ne se gênent pas pour me 
le dire, très souvent sur un autre ton par rapport à un arbitre masculin. 
 
 

 
Comment situeriez-vous la situation de l’arbitrage féminin aujourd’hui en France ?  
 
Les femmes sont toujours en minorité dans le domaine de l'arbitrage. Cela peut peut-être s'expliquer du fait de la 
"situation de la femme » dans la société. Par exemple, une grossesse modifie très souvent la place de l'arbitrage dans la 
vie d'une femme. Les priorités ne sont plus forcément les mêmes. L'arbitrage féminin, comme le sport féminin en 
général, est très peu mis en avant même si des actions se multiplient pour leur développement. 



 
Quelles seraient vos recommandations pour développe r l'engagement en tant qu'arbitre chez les femmes ?  

 
 
J'avoue ne pas avoir de solutions "miracle" pour attirer les femmes à l'arbitrage. Mais le 
sport ne serait rien sans arbitres ! À chacun/chacune de s'impliquer dans son activité 
afin de garantir son bon déroulement. 
Une obligation d'arbitre par équipe engagée en championnat à permis à certains de se 
découvrir une nouvelle passion. Alors faut-il pousser l'obligation en disant que pour 
chaque équipe féminine engagée en championnat, un arbitre féminin doit être licenciée 
dans le club ? 
 
Vous avez été choisie pour arbitrer la finale de la  Coupe de France féminine le 5 
avril prochain. C'est une belle récompense de la qu alité de votre travail. Comment 
appréhendez-vous cette nouvelle ?  
 
Arbitrer la finale de la CDF féminine est un cadeau magnifique. Je ne m'y attendais pas 
du tout ! C'est une preuve de confiance de la part de mes pairs et je les en remercie 
énormément. 
Il est sûr que cette nouvelle apporte joie comme stress, mais c'est aussi ce qui est bon 

dans l'arbitrage. 
 
 
 
Pour finir, quelles sont vos ambitions au niveau de  l'arbitrage ?  
 
J'ai toujours pris l'arbitrage comme une passion. Mes mentors ont crus en mes capacités et m'ont permis de gravir les 
échelons de l'arbitrage français, encore un grand merci à eux ! 
Le prochain stade est l'échelon international! Cela est un rêve mais qui, je l'espère, deviendra réalité ! 

 


